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Photographie d'un casque Kabuto (Japon) datant de l'ère Edo (1603-1868). Nous adressons
nos vifs remerciements à la maison Kunsthandel Klefisch GMBH (Cologne) pour sa
généreuse autorisation, ainsi qu’à Madame Olivera Kipcic (Frankfurter Allgemeine
Zeitung) pour ses précieux renseignements.
 
       Vire-volte
En zoom,
ce tigre du Mont Blanc de Corée
détourné de sa destinerrance
au bord du lac céleste,
dénaturé de génération en génération
dans une réserve de Chine,
il ne cesse de bondir, rebondir
attrapant, rattrapant
les morceaux sanguinolents
balancés d’une camionnette brinquebalante,
avant qu’ils ne s’abattent sur le macadam.
   
En zoom,
ce tigre du Mont Blanc de Corée
détourné de sa destinerrance
au bord du lac céleste,
dénaturé de génération en génération
dans une réserve de Chine,
il ne cesse de surgir, resurgir
jouant, rejouant
avec l’ombre de Li Po en tigre blanc
chevauché par l’Immortel banni sur cette terre
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ravagée par les Pasteurs-du-désert.
   
En zoom,
ce tigre du Mont Blanc de Corée
détourné de sa destinerrance
au bord du lac céleste,
dénaturé de génération en génération
dans une réserve de Chine,
il ne cesse de sauter, sursauter
tranché, retranché
de son ombre donnée en pâture
par l’antique autoestrangement
de quelque côté qu’il se tourne.
 
© Kunsthandel Klefisch GMBH
 
       Kabuto
Sur le fil à linge
rouillé,
s’agrippant 
de ses six pattes graciles,
s’éployant







ses ocelles de chasseur
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en suspens
son casque de samurai,
scrutant
de son double œil
hexagonal
les quatre points cardinaux.
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